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Königsberg-Kaliningrad : avant-poste ou arriere-garde

Jean-Sylvestre Mongrenier

Chercheur ä l'Institut Francais de Geopolitique (Paris VIII) et chercheur associe ä l'Institut Thomas More
(Paris-Bruxelles).

Ces
dernieres semaines, manceuvres et contre-

manceuvres russes autour du projet americain
de bouclier anti-missiles ont focalise Tattention

des observateurs sur Tisthme mer Baltique-mer Noire,
T « axe gothique » des geographes allemands d'antan.
La volonte americaine de deployer des systemes
antimissiles en Pologne et en Tchequie a suscite des contre-
propositions russes concernant TAzerbaidjan, la
Turquie et le Caucase-Sud, dans Taire geopolitique mer
Noire-Caucase-Caspienne. Proferee le 4 juillet dernier
par Sergue'i Ivanov, vice-premier ministre et possible
candidat ä la presidentielle de 2008, la menace de

deployer de nouveaux missiles balistiques dans Tenclave
de Kaliningrad nous ramene ä la communaute d'espace
baltique.
Au cours de la guerre froide, l'espace nordico-baltique
etait partage entre atlantisme, sovietisme et neutralisme.
Depuis, la dislocation de l'URSS et l'elargissement
des instances euro-atlantiques aux riverains de la mer
Baltique ont bouscule les « equilibres nordiques ». La
Pologne et les Pays Baltes sont aujourd'hui membres
de l'Union europeenne comme de l'OTAN. La Suede
et la Finlande ont integre la seule Union europeenne
mais participent activement au Partenariat pour la Paix
de l'OTAN. Quant ä la Russie, eile ne dispose plus que
de deux etroites « fenetres » sur la Baltique -Saint-
Petersbourg et Yoblast de Kaliningrad - retrouvant ainsi
les frontieres qui etaient les siennes avant la victoire de
Pierre le Grand sur la Suede de Charles XII (Bataille de

Poltava, 1709). Depuis l'independance des Pays Baltes et
de la Bielorussie, Yoblast de Kaliningrad est un territoire
disjoint de la Russie continentale, situe ä 400 km des
frontieres russes et ä 1 200 km du Kremlin1.
Les 15 100 km2 de Yoblast de Kaliningrad abritent pres
d'un million d'habitants, dont 78 % d'ethnie russe. Depuis
la mise en place de la zone economique speciale « Yantar »

(Ambre), creee eni993, ce territoirebeneficie d'un Statut de
zone franche. « Yantar » accueille quelques conserveries
et usines de montage mais les investissements exterieurs,
ainsi que le petrole de la Baltique, ne suffisent pas
encore ä combler le retard accumule au fil du sovietisme
triomphant. Le nom de Yoblast evoque misere sociale
et sanitaire, mafias et trafics en tout genre. Du moins la
production locale d'ambre (90 % des reserves mondiales)
porte-t-elle ä la nostalgie.
Si Ton en croit la legende celtique rapportee par
Appolonius de Rhodes (270-181 av. J.C.), les morceaux
d'ambre seraient nes des larmes du dieu grec Apollon,
retire chez les peuples d'Hyperboree, suite ä la mort
d'Asclepios.

Tallinn RUSSIA
ESTOMIA

1 Pour une approche d'ensemble de Kaliningrad, voir Frank Tetart,
Geopolitique de Kaliningrad. Une « ile » russe au sein de l'Union
europeenne elargie, PU Paris-Sorbonne, 1997.
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SS 26

Le SS 26 est un engin voue ä remplacer le Scud, ä l'instar
du SS 23 Spider abandonne sous la reglementation du traite
INF (Intermediate Nuclear Forces). Deux variantes ont ete
developpees par KBM : l'une pour la Russie, d'une portee
de 4 ä 500 km, l'autre pour l'exportation, ayant une portee
de 280 km. Chaque engin pese 3 800 kg. Le missile est
operationnel depuis 1999.
Mobile par la route, deux engins sont transportes sur un
camion BAZ-6909 allonge. Le projectile peut etre arme de

plusieurs tetes conventionnelles ä hauteur de 480 kg, dont un
conteneur de 10 sous-munitions (bombelettes), un projectile
explosif/üeZ-air (FAE), une munition perforante anti-bunker
et une charge electro-magnetique (EMP) anti-radio/radar.
L'engin est guide gräce ä un radar millimetrique ou par le
biais du Systeme de navigation par satellite GLONASS.

Par sa mobilite et sa capacite de tir « ä Taveugle » d'apres
des donnees cartographiques ou satellites, le missile dispose
d'excellentes possibilites de penetration des defenses
aeriennes, meme ä travers le brouillard ou l'obscurite. La
mise en batterie et le tir est largement automatise, donc
tres rapide. Il coüte 5 ä 8 fois moins eher que les engins
comparables de l'OTAN et de nombreuses questions
entourent son exportation commerciale.
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Au plan militaire, Yoblast de Kaliningrad a perdu de sa
valeur strategique. Dans les dix annees qui ont suivi la
dislocation de l'URSS, les effectifs militaires seraient
passes de 180 000 ä quelque 10 000 hommes. L'enclave
demeure Tun des points d'ancrage de la Flotte du
Nord mais le commandement est desormais assume
par le port militaire de Saint-Petersbourg. En 2001,
l'information selon laquelle la Russie avait deploye des

armes nucleaires tactiques ä Kaliningrad avait suscite
Tinquietude des pays voisins. Elle s'etait revelee fausse.

Aujourd'hui, il est froidement envisage d'y implanter
le missile SS 26 Iskander, teste avec succes le 29 mai
dernier. En contradiction avec le Traite sur les Forces
Nucleaires Intermediaires (1987), il pourrait etre
d'une portee superieure ä 500 kilometres. La menace
de transformation de Kaliningrad en poste avance du
dispositif militaire russe, sur les frontieres orientales de

l'Union europeenne, rappelle ä la memoire des Europeens
l'histoire douloureuse de l'ancienne Königsberg - berceau
du royaume de Prusse et patrie d'Emmanuel Kant -
conquise par l'Armee rouge en 1945. Rebaptisee du nom
d'un fidele de Staline, Mikhail Ivanovitch Kalinine (1875-
1946), ce territoire a ete victime d'importants « transferts
de population », ä l'instar des Pays Baltes voisins. Dans
cette partie de l'Europe, deportations et autres crimes
du communisme sont encore et toujours Tobjet d'un
negationnisme d'Etat ehonte.

Au debut des annees 2000, l'enclave de Kaliningrad a ete
Tun des enjeux des difficiles negociations entre l'Union
europeenne en cours d'elargissement et la Russie.
Nonobstant les regles de TEspace Schengen, les dirigeants
politiques russes cherchaient alors ä obtenir Touverture
d'un corridor extraterritorial entre la Russie occidentale
et Yoblast de Kaliningrad. Plus largement, Moscou
entendait contrarier Textension de l'Union europeenne
ä ce qu'elle considere etre son « etranger proche ». Les
instances communautaires sont percues comme les

vecteurs d'un projet politique concurrent de T« Espace
economique commun » eurasiatique et de l'Organisation
du Traite de securite collective de la CEI. Pourtant, l'Union
europeenne a maintenu ses exigences et les desaecords
ont ete surmontes. Le renforcement des instances euro-
atlantiques dans l'espace nordico-baltique pourrait meme
nourrir un courant autonomiste ä Kaliningrad, premier
pas vers la Constitution d'un quatrieme Etat Balte.

Au total, la menace russe de deployer de nouveaux missiles
balistiques ä Kaliningrad est pleine d'enseignements.
Elaboree dans les annees 1990, la vision europeiste
d'une « Mediterranee nordique », vouee au commerce
et ä la « soft policy », se revele etre une forgerie. Quant
au magistere moral invoque par les uns et les autres, les
autorites politiques russes ne le reconnaissent deeidement

pas. De telles pretentions ne sauraient pallier Tinexistence
d'un acteur global unifie en Europe. II est donc urgent de
« reduire » ce que medecins et psychologues nomment
«dissonances cognitives». Evenements, decisions et
actions constituent autant de tests permettant de verifier
si nos hypotheses et schemes de perception quant ä la
realite sont justes, par essais et erreurs, conformement
au modele epistemologique de Karl Popper. L'enjeu est
de mettre en adequation representations mentales et
realites geopolitiques.

J.-S.M.


	Königsberg-Kaliningrad : avant-poste ou arrière-garde?

